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exploitation'dans le' but d'en retire des profits. d'autres pays plus avancés;- mais" combien de ce imitations
Les premiers éleveurs canadiens -comprennent parfaitement on porté des fruits vraiment profit~ables adotre prospérité

ýcette.nécessité de l'amélioration "des btes à laines. Mais tous agricole combien ont pu résister à ' épreuve du temps auibon î
n'adopteut pas les mêmes moyens d'arriver à leurs fins. Quel- sens du cultivateur qui pratique daus le ;but deréussir dans.
ques-uns, et c'est« le'lus grand nombre, remarquant dans les sa culture? Très-peu. Que,acquise dans c'en essais
races améliorées de l'Angleterre une perfection' d forme que nous serve d enseignement pour I avenir -et nous empêche de
l'on neretrouve, dans aucune autre race et une laine.d'une fi tomber:dans les nêmes fautes., ' .' ,g -'. .
nesse 'et d'une "rniformité. auxquels nosraces de bêtes à laine Dans l'amélioration de nos races communes de bêteä-'-laine

asub'stituîtion".,pure'o et n1dýd 'Silas., xerësn'ont pu. atteindre, proposent d'importer tout d'une pièce le s la-oiple des races anglaises aux>races
tème anglais, sapsse donner la peine de réfléchir surles consé- communes ,n est: pas une:entreprise assurée et ne ; sera Jamais
quences d'une telle importation. Les 'oùltivateurs¯anglais, disent acceptée parlainasse descultivateurs Il faut au praticien des
ces éleveurs, sont des spéculateurs incomparables, *des écono- preuvesconvaincantes et palpahles- de Il'utilité d'une innova-

istes savants' et nous montrent la meilleure voie que nous tion, avant qu'il.. puisse l'accepter. Ces' preuves;, les races an-
puissions suivre, en élevant leurs fameuses bêtesa laine glaises ne' nt pas encore données et ne les donneront proba
d'un engraissement. facile et profitable. Imitons-les donc par- ble'meit jamais. Il est donc nécessaire de choisir des moyens
tout, puisqu'ils réussissent, pourquoin'obtiendrions-nous,pas d'amélioration plus acceptables. -
'lesnmmes succès; adoptons leur manière 'd'opérer et nous nous L'améliorateur du mouton doit d'abord'déterminer le but
en trouverons bien ;. mettons de côté nos troupeaux. indigènes, qu'il 'se proposed'atteindre et y viser continuellement en ap
mauvais producteursde laine et encore[plus mauvais produc- portant dans les'moyens employés les modifications que I'expé
teurs de viande, et remplaçons-les, afin d'en retirer. de plus -rence'luiindiquera. comme avantageuse. C'est ce qu'ont fait
grands profits, par ces magnifiques races perfectionnées qe les les-éleveurs anglais qui ont doté leur pays de ces belles races
éleveurs anglais ont si bien su créer.' , . perfectionnées. Ils se'sont fait un modèle. de mouton propre à

Les.raisons sur lesquelles s'appuient nos éleveurs canadiens satisfaire aux- exigences de la consommation. L'Angleterre
ne sont pas tout-à-fait mauvaises. Les races anglaises sont in- avait besoin de viande, ils ont fait le mouton.de boucherie pro-
comparablement' plus parfaites que nos moutons indigènes. Ce- fitant'beaucoup 'avec la nourriture qu ils'lui distribuaient, et
pendant nous ne trouvons pas là les raisons suffisantes - doué d'une précocit (faclté de prendre un développement
troduire tout d'une pièce le système anglais en Canada. 'Il faut complet dans"un ûge peu avancé) qui rendait son exploitation
avant tout'faire la part des circonstances de sol et de climat des plus lucratives. Elle avait également'besomnde'laines longues
il faut'd'abord' 's'assurer si les qualités des races' de l'Angleterre et d laines moyennes et ils ont aussi satisfaità 'cette nouvelle
se 'mainti'ndiont dans nôtre climat, si, au contraire, elles n'y demande. Si l'Angletérre avait .eu besoin delaines fines, ils
éprouveront pas de dépréciations notables. 'Pour donner u auraient crtainement réussi;;peut-être pas avecune égale fa-
solution, il n'est pas nécessaire de pénétrer dans le'. coeur cilité, c·r le climat de la contrée n'est pas aussi favorable à la
de la question, de 'faire' des essais coûteux et qui diminuent production des laines fines qu'à celle des laines longues et des

'toujours beaucoup, en cas d'insuccès, la 'fortune de celui qui laines' moyennes; mais ils, auraient 'réussi en adoptant' 'les
s'y livre. Il suffit, pour commencer, d'étudier- les différentes moyens qu'exigeaient les 'ire'oustances où ils. se trouvaient.
races, dont l'introduction sera la plus avantageuse, leurs apti. L'éleveur anglais ne fait pas de laines fiies, parce que ces laines
tudes, lur genre dalimentation, le sol et le climat de la oali- ne paient pas aussi bien les frais de production, parce que cer-
té dans laquelle elles vivent. Les races anglaises, filles de cir- taines contrées à climat plus favorable lui font une rude con-
constances, ont été formées pour' 'les besoins de là consomma- currence ; parce qu'enfin la fabrication des étoffesconm'unes
tion de la contrée. D'éminents éleveurs les ont perfectionnées; prend toujours plus d'extension que celle des étoffes fines.
mais ils ont agi, dans cette ouvre, avec le concours d'un sol, Le but de l'éleveur en améliorant' ses moutons peut être

.d'une nourriture et d'un climat tout particuliers. Que l'on re- divers. Il peut par exemple, s'attacher à laproduction de la
produise ici*ces circonstances, et alors le succès pourra couron- viande en améhorant les formes; hiitant ledéveloppementet
ner les efforts des éle'eurs; mais ce n'est pas la chose la plus dimnuant le volume des os, ou bien ' celle de la laie en diri-
facile. L'influence de la nourriture peut, jusqu'à'un certain geant son attention sur la quantité ou sur la finesse, ou sur
point, être annulée ; il n'en est pas de même de celle du sol et ces deux qualités à la fois,'oubien encore, à,cellede laprodue-
du climat; il est impossible de reproduire à un degré suffisant, tion de la laie et de la vande en même temps.
dans nos oiltures canadiennes, ces deux influences telles qu'elles - - -

"existent dansiles exploitations anglaises. Aussi, remarque-t-on • REVUE DE L A SEMAINE'
qu'ordinairmet les jeunes animaux nés dans le.pays sont in-
férieurs à ceux que Pon importe directement de'l'Angletrr. Rouie est don tombée au pouvoir des Piéontais I Impuis
Très-souvent, la rigueur-de notre climat enlève une bonne par- sants a lutter contre l'armée du général italied,"Cardona les
tie des agneaux; ceux qui restent et leurs mères sont attaquées -défenseurs de la Ville-E ternelle se. sont contentés 'e satisfaire
de rhumes de cerveau persistants'iqui minent leur constitution à c que l'honneur militaire exigeait d'eux et, après une résis
et les conduit' à une mort prémature ; les sujets adultes,. en tance de courte durée, ils'se sont rendui. Cent einlunte zou-général, perdent leur laine. dès l'ûge dC-deux à'trois ans. Ces aves environ ont péri parle fer des'italiens: les'autres ont eu
graves inconvénients ne méritent-ils pas la sérieuse considéra- la faculté de retourner dans leurs a respetifs.
tion de tous nos éleveurs importateurs de. moutons anglais«et Que Victor-Emmnanuel et'son Gouvern'ementretiennent ienautres. . ' la date du 21 septeibre ; 'le poids d'un nouvel et dernier'ana-

'L'imitation des bons procédés, quelque soit leur libu de pro- thème pèse sur eux depuis cette date et les écrasera bientôt
-venance, est une chose excellente, pourvu qu'on sache repro- Dieu, pour faire"dlatee d'vdn d-les fuTeurs de sa vengeance>
duirý'ie plus exactement possible les circonstances nécessaires a permis la consommation de Tliniquité' "il 'idii 'en poudre

'a le'urréusite; mais dans l'impossibilité de cette reproduc- ceux qui l'ont aimée et qui ont haila justice. II co'- ess
tion l'imitatio'' ne peut'être que désavantageuse. Trop so'uvent, protection le Chef auguste de son Eglise, qui, dépouillé de

- pous avons cherché à imter nc' Canada les procédés suivis dans ses E'tats, est cependant respecté dans Rome. Il lui donner de



GAZETTE DES 0AMPAGNES
____~~~~~ tIZ 'f'''. tV -r a__

j]
n

-- '- ' ' Il
j'

contempler 1e teiibl~e~~litiment qu ont n mrité 'les pples et forceLorsque le teiritoire esLenvahi, ies þoulations.se sou
les priues prpricateurs pleins denmpris pourses:enseignò lèventet retardent la maihe.victorieuse ide l'enneini. Chaquë
Iiients; 'il lui rndraius brillante que jamais la coùronne tem villes.chaque villaâe.s'efforce d'écarter l'ennemi de"soéglise r '
porlleui n'est pas'tombée de son frontnimis suxlaquelle les de son foyer Cet: a'te de défense est'assurémentdlégitime etL'ýl
impies ont porté sacrilégementla main ; il lofera assister au ne viole en ;rien les,lois dé la erre'.,C'est nime, â propre
grand triomphe qui seppréparepourI EElise,. puis enfin il lui ment parler ,une guerre; nationale'. S"." , , _1 J. à
permettra de se retirer de la scène dece monde" ehclintant LesïPrussiens ont'voulu, d'uin seul eôngbiiser es milles q
comme le saint:yieillard Siméon qui, venaitlde voirselever le barrières Ilis.s'opposa.nt Aeur march lsse sont déclars
Soleil de justie:unc dieds scrvu tunnii,'.Dön. .. .. maitresdes provinces quelafortûne des cômbats .avait;momen

ia Vidrunt oidigmetCisauaretuum est,maintenant Soi tadment mises en leur puiissan 'et"ont tassu'jéti les habitats.-
gneur, que tvouslaissere vore serviteur mourir nai , puis aux lois militaires et autres qui .régisent les sujets 'prussiens.
que seszyux ont vubriller la gloiredu Sauveur que vous nous Rien. n'est plus irrégulier, rien'n'est plusillgique.'."Onn.e. put
avez. donné, i :, assimiler aune possession niitique, reconnue par les traités;sari-.

Ne.perdons pas coüurge et soyons fermes dans la foi 7ioe tionnée par ledroitdes gens o
et.hora vestra eto1estas tenebrarum c'est maint nant l'heure testée. '.'ant qu'il y a conflit, on ne pqut appliqueriles 1rgles
des ennemis:;.du -.;Christ et despuissances de ténèbres mais d'un état stable et tranquille: ]Les habitants des.provinces ,en-,
bientôt s ouvrira le règne de Celui jui a vaineu le Monde et vahies restent toujours Fraçais et doivet être. traités eoiimé
écrasé.la tête de llantique serpent.Les'Piémontais croient tels; Le code draconien décrété contreceux qui s souvien
courir à l'unité italiene avec Rome pour 'Capiiale mêime un draient'de eur qualité d Français, et ne prêteraient pas a
plébiscite a.díùavoir lieu lel2'bctobreà acet effet ;:ils ne courent l ennemi tòut.le concours 'que celui.ci. réclame, esL une mons-
qu'à'leur ruine, commeNapoléon IIla eouru:à la' déciéance, trueuse innovation.......
nialgré.le fameux.plébiscite quiui' garantissait l'empiré il y'a Ce n'est pas assez, pour le roi Guillaume 'de faire tomber
quelques: mois malgrés antes armées qu il par l'intimidation les armes des mains des, defenseurs, naturels
commandait et avec lesquelles il était sí r de marcher • la.vic du pays. Il s'aharne avec une cruauté réfléchie suries popu-
toire et d'asseoir solidementa dyni~ti sur le troc de Fratnce l'atio-inoffensives, sur les femies.et sur 'les enfants. Le bom

Tôdf'lle 'te'n'iatiycs;'dàn's" là bud'ami vFrance l e bardniment.dé Strasbourg sera stigmatisé l'hitire. Pen
PrußTcón'élô'~ô ' l ix o, au nii insu, aristice, on't ï dantue lon respecte les murailles et la citadelle, dont1aspect
sans 'ésißl. Pi-i's st aiuntnint:ce et ssiégé p5 les redoutable effraie les'sillùants, on. dirige;avec un artconsom.
Prussiens. Dieu seul conait quelles' serontles horreurs dc e' né les'.bombes 'sur les édifices publics dans le butde les nneen

. .ég I i ñ r...oisiy a ti-.. is .... ,.y...mois, la dier et denmettre-l feu àla ville tout entière.....Aujourd'hui
France"prév yaitéllò lés'deastrsqi'elle a subis, lesnouaux' tous lesmoyens-sont;bons pour écraser 1adversaire,On ne re-
quni se.drasen' däait'ellé'?.'Piis 'ùivé du vin de pr.stitu ule devant aucune tromperie,.. devant aucunetrahison devant
tion et quie berçeit dans toutes, s plus1ilnteuses volu tés, aucune atrocité,, devant aucune infamie.

croyait-ila u'il seriit sitôt cnferné dans 'un'double 'cercle de fer " O'lit dansleloieurnersel propos.du bombardement
et de 'feñ· O justice de Dieu Le Christ," hdriiblènie'nt blas' dô Strabdur, dans la journée et la nuit du:24 août :'
phêimé 'dans Paris par 'dòltaire et;Renan, vient'aujourd'hui Quelle nuit terrible! quelles ruies et quel deuilA huit
lui montrer ,qu'il est -véritablement. roi- quoiqu'aiént dit' ces heures, hier soir, l'ennemi a recommencé so feu.contre:laville,
blasphémateurs et leurs adeptes, par l'accomplissement de cette feu éiouvantable qui a détruitdes fortunes, des trésors, des
parole:'duPsalmiste" 'ges cos in' Virgaferrea, votre sceptre chefs-d'oeuvre. O tourner.,ses regards dansces monceaux de
sera une ver e de fer. i: â . ' décombres fumants, et quelle perte faut-il signaler la première?

Puissent .lspeuples ittentifs à l la- Ja bibliàthqie de la.ville, l'église du Tenple-Neuf,.le musée

quelle -Dieius u p c le aMoment laFrlaprofiter'deela le-' de peinturé, les' plus' bellés maisons du plus beau quartier ne

çon, se 'convertir etnentrer dans lesaoiés de lrjfstier de la sont ßlusqu'un amas. de pierres noircies. La bibliothèque de.
çont s Sciontr enorer an es d eint lale stic~ e'omr'dret laStrasbotiig, 'élèbi-e dans l'Europe ! Des manuscrits',et.des livres,.
touté :ce ils ' ou'a d'affre pur les peuptle c uil caprend ron l uniques dais le monde, des siècles de iravail, de patince,. d'é

Dieu' et comblé laesur de leusnquiés, labraon leu tudes !I Des iilliön's'è 'demillions'! Plsrien, lus>une feuille.
cette parole de meure de l urs inq s ,Sl dr if ton ' de papier, pas un parchemin, pas un documenti 'Le sol encom-

cette ans ef'us rite nesangunapa sode fpardon e loCi -r bré de débris;' et, dans'un coin une ou deux reliures carboni-
missioasans effusioni d aunle psgde pr ue les'a- séesi yaoil-pce qui reste. . Les. obus tombaient par di
nada modrne. o 1,mg1e pr les zaines, par centaines dans une seule rue,, et.dès qu'un incendie

était allumé, lesépojectiles étaient lancées en, massesur les.
UnöcdépCclie"da Londres dit quie l'impératrice Eugénie et brasiers, pour empêcher sans doute les. travailleùrs d'éteidre

le Prince Impérial ont quitté Hasting pour Chselliurst.' le feu. .Toute la ville est jonchée de débris; les toits, les che-
Il paratrait quon adessein de faire de Lyon la capitale. Miné's; les façàdes sont abimés'de tous côtés.:

temiporaire-de l'rance .Toula capituléle 23 septembre. L Pères du Cocile duVatican on leur
Voici' d4d'éoiIt M Léonce de la llaye, dans leIo d atior §àérale le I& s tem' Cent quae'E q

a props d ystme .de guerre suivi par les Prussiens é t
"U'nouveau' ysèe d~gàresenible" i prvâli« dans.péet. ' .~. .- - -

lesUg .diïve nïmi~e d gü'i.r îen 'do ~ir pral ans '~ puis la sessio publiqu. du 18 juillet, Je,.Coneile a perdules cons ose o ennemis : en s'ôme d" li épuaent es sept de ses nemires. Ces pertes portent '1 26 le nombre des
les coups e 'oudre despreniersousamée en Lor Pères morts depuis l'ouverture'du Concile ocuméniquerépandueï6 cominnren éatu enï lsac Lorý'

raide'.bEllé est'dépis ótiée e'Chiain , illan sact nt C'estavec douleur"quenous apprenonsque la. santé de Mgr
brûiñ tou o dcesseim avoued'jete. aicevêque e uébe t dansun éta déspér.
consérütioidans le 'cur.des habitauts'tde paraliser.la ré No'jeûin's braves, qui partaient dernièrement ayec tant-de
sistan'e 'nhti'nale Utpäy' n' e déficnd a spar.en bniei po .ialler mettre leurs poitrines entre les poignards
ses soldats, bien"qdue ceuxoci con1ti tue Ë' toujours saprinpal de imi s e aint.Père 'etemps pour.

I
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È
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réahser leùr pieuse et sublime missionTls sont obligés de reve- subir.le perfictionnement.de notre cultureret-de.notre produc
nirsanstavoircuil'becasio defa iýé cipier aux bdodits 'italiens ;tiönifourragêre l'établissient daiian'ufuôturès desiliés i
leuss mañindvres saëriléges M;iisDin lhur tiendia .con pte-de f}.fbriéâtion ;dés étofiòsrehd fentretiebiplus en-plus ava
leur:dévoucinent'et le Cànad: ardéj chriencbni*Vé ecvoirls tgUet leudonne iine tidhàpup 'n'ê:
bénédictions que ces eoisés magna-imes ontméritdes leúr Ju'stI côsNerniê dnéës l&'eültiotur andién-.
patriél'u teeàia'diottil^pul oditinda laitié>dout

'L'alisatureide I prvince de'Qkébec estCoîvoèiuée pdur fioille vuit'bé cinet 1il fet oiùrq ièWïe'pene p'ayait
le:enovenibleproèläin. Ctte se'ssionsera la dérnière du pre pas tcujoursÉanourritu're etrsotieërtin.Laaiñ'e aitiu
mier oleinent dlöQubceptéctliii'l étiit t. s ô ,pîit-np tr3s peu

'de seglitsOti fabriqait's tegssièresqide
L'Oi-dre de-Montréal, appréee i lutte. que Ca;etedeà onguèd«reeniiidsión'tdâ fi'ese laisait.beaitooap desirer

Ca'g>aigioea, .oiteñ écütre le 7c/úñiáldle Qüébér.Nds ne Cet état de chose subsiste encôïve dans plusieursilocalitsyoiso
saur~ibns"ratifiër uoliinïent tou ce que con tiint cette.ippré qu·il.dispa'r-nisse då jour:ei jourdevéntlcs magnifique résul
cintionrelativëmeit àce-tnins détails d 'noîrtnoee àoeond lire tats obtenus.du:pèrfetionnenent del: radeeominunèdu pays

Peiit.êti-av.s-nous tort? Nus en extrîyons' ce gqidi~t fi Aujourd'hli, l'ei•trctionw dui mou'ton; su'rt'd tdidnsilevois
de -fuirèconstdr''üiie fois dei us qùuelis prinöicpes2 qe nou u"e iinmédit desnouanifactsrès'd'toffesfait d.apides r
défénidbs Ésont; bien ceux :qe professe ia presque 'totiiiité du rs.On;voit disp:iîître òes iniauxugandá níangeurs u
cIez'gnig dîen ent:des hoiniti;. bien pensnt's qüe nous n - engraissaient leitéil tet donnaient une'lîinärdétèstabl.
von§ eiiî ünlâl jugé'nôtre adverai-Wét' que la gieïrre qul'i a cru L'am5éliora tiéni du'ti 'uí-rituret'desâiiconti-Ibuebea
nous fîire, il.se l'est faite à.lui-iêne.......te..rn'fbrn'tiön gjifÏ'infdeiïcë'dcs rUas-a'méid

uLelo~ira'de. Qb.c èes.t Nconúïûàdjoûd'lîiiï üòmnie .l rées de l'A'iglcte re-est -encore p us granide .ans-tUs ls-u; 
dentiëf inlearj du allicàßisñif'dus9è dideeaè d.Quebée. jets présentés fl'e sitia'.d ren iait fîciement une doSe

Et-la GaZct des Camg ,l& nltale fort«de es:r i n considérableedesa étîngér.'. .

6i1 P'uresé na uiî c dce jouteur, dLes races étringeres les p]c s' remarquabes de J expositionpour terrasser ce puissait taet . lta e re vd -ae ttaquf étient les rtoltato t owns Ol .. viot
r - d d a et mrmos, que es.produits dscroisements de ces races -avec

n®Iefu pas per reevuque ce gu' ia valu'iî purutre la race coîmine " ."
qurérdige la Gazerte ,toiites' lcs.vaîiices dolibl1'af ice bi le LI cMetrMIsOtodeUe~otdwn sdaetbúla,é ldad-'l/so c&eijeeE:e, iLes Lecesters!, les Coýtswýoids t les, Sou thdoponts p-Iossdinc ,o;frióWyn doirgm.: înoctnii n9 a< Cz e le P sez egetenent ou les ca:actères dicieetifsde leur:race res

po position b üNOtò 1 du :LÀDiòån i iNE ppetTvee. lti C îd lpeni t, nous avonseubeauco p de difBo.ulté à re d
" oM. Cauchon cr.oits ill iu ri. n. p t in conunure- h raiChenot, rdan.ssla plupart te, ce que l'on

et n'òi;é1n dnsa'r qeitin ii inpu r e ti e i ait.xib':s C'est cette ,année.cî.que nous avonslytâpó.ur la
personnalite,*fiÎln ne'ii·suliâiit que f1 ht eó d-epegr fi e, .eit à 1.ue oneeposdtups ostiói poué l'irrult qe liouster t bn touffe deamie sur le soinuet de la'tête.absolumet comme le,

res saeñnge iëtteisc e pousser de Q ibî Cotwo[d Il y a certainement eu faute dans la classification de.réussirû,enîénag-cet dteèàicoli ''l èile le' eIergé, deý Quý-bc es bêtes. a.
lui avait-foujouis prêtée;?N'estil p asssez au fait'du Fi pc'ù é es' êtesintinievde I pré&cji'irinnîiíî de e epo vénérable r igno. » Nous.avons vu de nombreix métis;- la plupart yoïédàieît d
rer que;t'oùt:en regi:ttant- soniewr'elle appro' et profésfe très-belles fornes et une laine fournie et douce niaisn'étaient. .t:«Ii._ r.-., i'ndi ppra:eraprouv _ cîc-U(ucoî ipleinement ces principes que-l'éiitain de fa:Ga p- excellentsq ue comme, individus Le Canada n!a pasencore su
profâee t'aitäpres tout treèsbien di volopper . se f'orner une race qui le soit, particulière. Il 'pqsàède d'exce-.

rTieütilsipdu àson estire et ' on îppuài.pour fLrc lents ludividus, iii s toute leur infuence se.borneà ja.durée,
jusqu..ee point de ses principes etsde es sympathies? de leur existenîce. Ces. idivdus employés à areproductiou ne...... .peuvnt qu'acidentellement trunsmettre. leurs qualitésà ,leurs,:r"Non, 1.:üuion cs estn in qp vousvoudrîezfair descendants. Enfing malgrê¿touit:e les'som'nes 1 énormesdépen-
croirëeai:publie .cdiiiqui peut îou lire u celui qeous séess.pour. i nportation de sujets.maéuliorateurs, noua.n'er

injurfézët-que vous combattezsansreiclie avec l'aide dc votre sommpes encore qlu'au début et,
journal uotidienpiint que'lui-n a uiine ùiiùe très-faible nous fire défaut,. nosraces ovines se montreraient..tout,auissi
entreileshiaîns est -étn s mauvaises productrices quie par le passé ,.4suîiantpïrale du pays qu'il pourrait' tral'rsö! vous n'y réu Il ne sußit.pas de.croiser, nos bêtes-à laine avec des :rgpro

srzj í.... r, díateurs fables'dé les niéliorer.Il -faut d lliixi es q a-E ni óùrnî r ir'vo lu po n er la n us m en tl d lit s.acqu ses c prù t q u in t u ne sélecetion jud icie is ed o l s
avez réussi à soitlever cers n lrpin òn setdl!f de ceux méik les plus parfaîits. Cet scone période | iulräi
qui-ne prennent Jamais lnänjure'po únr r uten, n des races estecompl Ièient inc6ue de la plupa des dlçe p r;
ultepour nc bonne raison eestla principa l raison' dd . blesse.,des 'nóèU'obtes..____________________ r.Nous désironsi ardeîùjé«"mâlsvai * ''dési . rque les _.rais. principes. dupn er.f-:

xpositiob oviridi de 1870 tuoneen des'umnmnaux soient populaisé ; pays ötOULen
en retirera s dsprofits imiëe'nses,

3ème articl. rrs Liste' ioénérr
.DèrrI aêne lonue étapenL.pr ésent .esque, eqclu pDé~i Il ',éai cerainmen de fle

toutes les espècsammales ea seintées'Û l'èxpsitiî lpu dodd n dPatombrdusd et'la inieuxlreprésehtéë'tantssus t i
qualité deli4ýinet que sousclui de la bunn e rporn Iel e u aiu lu w ationl nd n denmmr;apparte
.LcsbOtes-à--lain sntacoppelées nje ïfrí rtiod Ti 'lsorti ce it denne- rançmse.rous a q

un avenir plus ou moins éloigné. L amélioration qu'on leur fait al'esprit dentreprise dnos4ompot r0 es. Yo aS rireuve de
PP~ s. juer.un ôle iiiiortint 1ans 'espit denteprie denoscmporiotes. - r.*rî
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esorcs-L exposition deh race porcine était loin d être ualités inconnues' dans: lés prédentes erubions Nous vo
rlt es oudv r;cîlie:q'ui laissait le plu s nIci I infïïene dï1 i uifiîue étilon d la soété dnti

dstrer.tn us.anv pteî oî re quc notis vds viette a n propriétaire est M. AIp. D.eschenes.
néel~ ~ e lostjtil us ipâfáif quie posèdd Il' 'ays. ou avosE e b't -o-d a n u~1 Nuus -vn~, L~e.sedsb~X~ ttnmruee possédait
cru v eveur canadien'n'attache pas une trè-grande de magnîfiques sujts dont; les plus perfectionnés étaient des

imprtan dtcespòe..st certanemxent un malheur;, c.ir métiaAy râhîres Deiux jeunes taureaux en particulher ont fixé

le porce st uneanimal précieuxqui tire-parti d une grande notre:attention, lun..appartenant'â Qctave Dubé deSt

quantitdenubéttancesquiseiaient complètement perduessans JenFort-Joli et l'autre nouston ditàM P. crier

lui, et qui a de plus l'avantage de donner, entre les ni ans du L'espèce ba o''at'é''lemn rs-nombreseen e at
cultivateiurliitell gnt une 4iatd trs-îé iedonlf prî a nombre de bates possédaiet des qalités vr aiment supérieures

evn"t leette.e est n o 'sont les plus a ide
Touent' est peu~éc< 6 ,* eV ,,, eLtjé celléý àýüf, es pro-r.,s Ct ates

ni"..**" t YIC1 éEn outre. 7pus:o eugg.sIon d9 remarq que les pois depus quelques années. L'éleveur qui, mérite le plus.nos' oges

pa o ns u st de , let qui ' épargn e es
unis:vsd erdentý les caractères distinctifs'de dépenses pour pousser tout le comté dans la voie du progrès

leur raeëBö iîoï b-é dë'"iujets prêsentéscomm ô i-kshire ussiles cultivateus de l'endroit sont-isi edevables surto

Suffolks, Berkshire<'s'éloiî"naieut beaucoup du "d" cha MI äsL ain dî euccè s b'tenus.,

CUeun.ë e' i -ûe. ljd'àéà d . glI èâ6érl éi ce r i nl i ilt 'L'easpèce porceinqe étaittè' t t u,.ne e rse par,
sousnotre climat cela n'est: pas. étonnantrcarle u eu nglge de CD

elles ient.iei deÈt as le. nieme qu'e nÂgleterre.,La nourri Le comté d 'Islet encourage encore les industries cana

turc diffèr~e pëut-être un peddîinàiàdaifférece la plus notable diânnes; nous ne po vons que lviter a pers4vérer dans cette

existe dans Ieci hnat; !uoustié~pouvonsé.-eproduire en Canada vo J D S.

les cò-ïditi7ù . liiitéiidesdan'Gyaided'retane lors les'

res a"s~ 1î~o a.dàns,.unl tat'contne delibto', soditnee dp e o gn
rae f.," dn'". todi d Eác txhibitionduX cInmte eta
leur gérescence tpid. g àilgré tous les soins ont h 3on3 rr

les ntoip.> . 3t~t ~ f~'''HI~5' ''''"' jéi,li'proehài; là 13 ëoîiratar là e îrlférmrnOýdèle de
St, 'Thonas, P'xhibitiiò snii edi Comté dé\óimagny

La raee commune .duý pays est. plus ,rustiqueý que cesraces Ceteexhibition cmpilend a toutes les epèces aninmi nour-'
artificielles, elle est parfiteifle't-adopte notre climat; mais r ré raf e niins 'que lîs produisdelis ddie'caadienne

elle mange beaucoup' et egraisse 'difficilément -; sa' charpente To,,- les" siliivateui'i Comte qui ne sont:pas retenus par des

esède"stfort-, là rioihd vi n"ette qu'ele donn afres. igpart de vraient s ÿ rend eç, ' ils pusrotep-
élt r' aiOTi la bb'ûeii " p' s fibleg' 5 dabs'leWà dg,ë.Cei olen. en0seignements ur de a ton

défùus s . t éi t ea'uoup naO S pios s rus- eu ê e s Eiö
tiques.1:est ctterison .quicînuitpos. premiers eveurs «nLouirge rs o ron är"l afgefeme

- leur substituer les races naméliorées del'Angleterre',;5 malheu- u n,' y jirro t 'l i0nt fer meque

reúséînent'éett&substitution n'a pas une grandechanuce: de.ré enirntlent ret bpe dmgee

ussi'Nou~s ommîes enviiindu'que la mieilleure mnanière de pro- pue n 'ntùr i ptreliéentè et bien" irigemen
céde'serait d'm ié 'ti-rce 'runc en lui conservant maNy entons'da's tousp lsn'prtngfre que ait i

reraecom îgY, l'pds~it influience (l'un hommé> é'îeIt, au pac

sa iustiei ; nòl. ous' 'urions luiîfuser une petite, et qui accepte la direction 'es i ag .. ric .dmit it t '

dosò c san'g étranger.et ae éliorateur, i otinuer le pee ave e.en qi tleuseme et a rpe'tita e

tiennemouraent mutuellement a suivre l'élan. qui leur est mprnne.

E nbition ' . , ! 'Coinbien d'autres domtes ne sont pas assi bienpartages sous ce
i duComte de PIslet '' , .rapport

Jeudi, . e . rap G e Campagne est urs ' esignaer les e-x-
Jeudi, leeu29usepvte ntio d annue e i

d'anima'ux de ferineset deproduits agricoles du Coimté:.de te.
1Islet tenue ô!St;.:Roch desAulnDaies.r

CötóeiiiitonMrtblfêe eBltvaeusdu-Comté rav u dšiii ctpE); r .zA

nous anoü une f d ' tous les ' 1 S' loit dIoc-quieanime t'2.jles

culîvateurs "e cette lòealîté et. l ' ls( p ' qu il ont age desfos.és des.io e » r lie

rique q 'q p s né ons, . e gran e doiventt tre etn pvep etj rrgls,

partie ~ ~ ~ e cIs prers; l'o c~~eign pto~qzlesdirecteurs l'eauun.éoulemeflt cotiplet et e a, pour, les cap ùsmn

ont'imprimés ô. la Société d'Agriculture du Comté. Ces.direc.. es comme pou x ,r les tecr amp » éd'arts u.e rêutres',

teurs compierinunt que 1eu' société d'agriculture n'estautor-. la curiiateu De s r. lpemeriestes u nter e
sée"par'' li.(üvërnement' quediins le but' doeperfectionner2nos 'erir, dansle :econd, les terrenon autes en q.an

pr é>dé >úliièthi teWùedibétail> et'ils poursuivent, tement au printemps,.ne peuvent.être ensemencees quetort t

ut, avecteté t' g orentbeancoup des premieres secheresses qui' les durissenrtt

tEn te soi 6,ve eun rand-ombredtrCynt.s: e1 e dïs . 1e% . j é aratiol es cheni ns. -15ies batiments ne sont pas

noeni os.onsp cet e rie t p mpariale xacitud lacés près d'un chemin «ublie7on-méënagé toujours une montée
derniè'es:i Töut icijse 'ltetsplus mpariaeqeactt ne pourj arriver ;.cette montée.est -saiette se détériorer, et cest
To'us eeipos'ats'sontontents :etreconnisnton' ques bls 'atellment'un' 'iiëit dn'vèriablé"poùr 'a r'parer> Sonvent,

snues'metin- dans auin'dyèu'.de'trdvaux pe... otéux,on' prévient des accidents très-
ngiié'ieìiïääšeäëeeé us' -avons » Vndansrae-

présae . :is et
d'autres localités.. Réco;.. iii init' arrac agq, es patates !pen

Nous enonsdeirq <Coté de" lIslet a rali'sé des uneffeineeind'ï6ritòraes, carottenavets le pana ois e
dire ~~ ~ s> ~ffeeiuë celuides Ctéav5aots

p r ogrè esè esfll5l05 tmenues.Sur une<u'on veut faire des labours d'automne sur les terres qui onpor

femn b n ière '-i'ibls ? 'Les' che- cei n dsleu arraC9 d -t sctïmiir st ans lpnei pa-
vau e srtot esjeuessuet deceteesp~eprsetent des tie de ce mos ms prtet cconstance>. on peut attendre
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la dernière quinzaine. A Pexceptioti de quelques variétés qui tique ; mais nous n'avo, dans l'ordre matériel, rien à envier,
sortent beaucoup de terre et qui,.ont la chair aqueue, ces racines celte nnnéeaux autres pays du monde.rLe Canadaget, en'parti.
.sonffrent peu des petites gelées del'automne, et continuent à étnlier, la province de Q.uébec, ont, en fait de. progrès matériels,
grossir jusqu'aux fro(s. marche d'un pas rapide et on peutdéjà entrevoir le jour ou nous

Larrachage doit se faire par un bean' temps. surtout dans les marcherons. sous. cé,rapport, les égaux-, de 'nos entreprenants
terres fortes, afin qu'il ne reste pas trop (le lerre adliérente aux voisins.
racines et que celles-ci ne-soient pas mouillees; mèo doit Nos progres agricoles ne.sont pas.mons accentues que nos
également éviter de faire l'opération en temps chaud. on du m'oin i s progres irîdmsriels, et, grâc à'une téinpératuréxceptionnelle.
ne les enlever du champ que le:soir ou le matin quand la tempe- ment favorable et à un enseignement pratique de- plus en plus ré.
rature s'est rafraîchie. paindu, le chiffre de nos produits agricolesest en voie de edou-

Les betteraves, carottes, panais, navets 'arrahent de a ma- b:er .
nière suivante Iour he.parler que de'a province de. Québec, les récoltes, de

Si la terre est légère, on se cortente de 'les tirer par le bas des foinide légumes e e rams sont cette année en. prenant la
feuilles cn â'aidant d'une fourché à trois dents. Mais dais les 'moyenne. au moin s rgalem, pour la quantité, à celles de l'in der-.
terres fortes et surtout polir les racines presque'corplement en- nier, et elles ont étó-fates dans des c'oñditions prviden iellement'
foncées, on lie pent.exécnter l'opération aussi facilement. Dans heureuses. .Pas, un seul accidentatmosphérique un-peu grave:
ce cas-ci, on est.obligé (le se servir d'une charrue ordinaire lé- ni'est:venu troubler les:travaux des champs, et les cultivateurs"les
pourvue d'oreille. Onuî'tt'elle à cette charrue le. nombre de elie- plus indolents.ont engrangé. tous les produits de leur ferme au
vaux nécessaire et on la fait passer tui peu a gauche des rangs et moitis quinze jours plus à bonne heure que dthabitide..,
assez profondément pour ne pas couper les raciIes. Par ce moyeni Puis, no-seulement les récoltes ont éte faites eti eicéllent
les plantes se trouvent détachées (le la terre et dri'peut' les enle- ordre ; mais elles' valeit alitant pUur' a quantité e änux pour
ver aussi facilement que .si elles étaient sur le sol. la qualité que celles de 1869.

Après l'arrachage, on ôte la terre qui reste adliéente 'aux ra- La récolte du blé est exceptionnellement abondante. La dispa-
cines et on enlève toutes les feuilles sans endommager le collet ritiori graduelle des insectes qui- détruisaient cette-céréale; et à
de la plante. à l'épo:que de la germinati6n.et à l'époque de la.floraison, a"en-'

Les feuilles de betteraves passent 'our .peu nourrissantes et gagé nos cultivateurs àa en reprendre ou.a en auimenter-la cul-
quelque peu axatives; néanmoins, les petits cultivateurs pour- tur'e, et on pét dire que depuis tréite ans, jamais il n'a été semé,
rot les employer avec avatît'age pour la nroutrritîure des vaches. dans la province de Québec; autant' de blé que cette année. 'Lè
Quant aux feuilles (le carottes, île panais et de navets, elles sont rendement promet d'être.'dé beaïtcoup-adèssu lde la moyen'ne.
excellentes pour toutes les bêtes-à-cornes. Mais on ne devra pas L'orge. le seigle, Pavoine et le sarrazii sont également: très-
les détacher de la racine avalt le moment de la récolt. bien venus; le déficit n'est, comme pour le -blé, que-du côté de

Lorsqu'onr ne peut rentrer les racines, immédiatement après la paille qui est moins longue que d'ordinaire'.
l'arrachage, on les met en petits tas, recouvertes fe feuilles,( de La récolte les pois est onlie peitt'meilleure.
paille et d'iutne légère couche ile terre dans cet état,'elles peuvent Les légumes ont assez bien.réussi, excepté. toutefois, les'choux
supporter des gelees asi.èz fortes. qui, en plusienrs endroits, ont beaucoup souffert des'ähenilles

Quant aux topinaumbours, ils peuvent sans souflrir passer l'hi- _ Larécolte des patates est, .comme quantite et conme .ualité'
ver dans la terre qui les a produits, pourvu que cette terre ne soit supérieure à celle (le' l'an dernier; 'et, nous li'avons a preuve
pas humide. Mais la difficulté qu'on éprouve àâ les 'arracher au dans, le fait 'qu'elles ne se vendent ýu'ère,-â 'heure qu'il'est,'sur
printemps, avant qu'ils ne repoussent et surtut le besoin qu'on nos grands marchés, au-delà d'un chelin.'
eu a pendlant lhiver, obligé à arracher une partie dles tubercules La seule récolte qui laisse à désirer est celle du foin. Toutefois,
maintenant. Dans tous les cas, c'est actiellemenît que Poin coupe 'elle n'a pas manqué partout et on cite plusieurs.comtés où'elle.
les tiges et qu'on les fait sécher pour les employer avec avantage vaut comme quantité celle de l'année dernière, sans.compter
à la nourriture dii bétail et surtout des moutons. Pour le gros bé- qu'elle à été sauvée en meilleur ordre. Les localités qtii..ontle
tail, on doit les coupêr en petits morceaux et les faire tremper. plus souflert, sont celles île la côte sud dû fleuve en bas dé la Ri-

L'arrachage des topinambours se fait de la même manière que vière-du-Lbup. On dit même qu'il y a: dans cette division, des
celui ders patates. paroisses en telle pénurie de foin, que les c'ultivateurs seront obli-''

Toutes les' racites et tubercules que ious avons nommes ne gés île vendre une partie le lenrs animaux de ferme, dans Pim-
peuvent se conserver pendant l'hiver s'ils ne sont mis à Pabri de possibilité où ils seront dé les hiverner.'
la chaleur, des gelées et de l'humidité. Le local où l'oit conserve En somme,. n.u- avons lieu d'ètre satisfaits des récoltes île
Jes racines porte le îtom de caves; mais il arrive très-souvent, 1870, d'autant plus satisfaits, que, grâce à-la multiplièatiön toute
lorsque la récolte a été abondante, que les caves tte peuvent.plus récente des marchés, le cultivateur; a la perspective:de vendre
suflire à loger toutes les racines. Alors, on les place dans des silos désormais les produits du sol ou tiers plus cher que par le passé.'
que l'oi pourrait appeler des caveaux temporaires. Il est certain qu'avec l'amélioration, graduelle qui est en voie

Pendant ce mois, et aussi pendant le suivant, jusqu'à Parrivée de se faire dans le mole de -culture et avec des conditions atmos-
îles grands froids, on visite les caves et les silos. On ouvre les phériques favorables, nos ressources agricoles'lréndront'soîus peu
ventilateurs, si la chaleur s'élève a l'intérietr; ont bouche les cre- un immense développement. Et c'est sur cela que nous comptons"
vasses qui se forment dans la terre qui recouvre les silcis, cre- quant'il iouis entretenons l'espoir de Voir la' provitce de Québec
vasses qui pourraient pernettre à la gelée île détériorer le coitenu. sortir (le l'état de malàis'datis lequel elle' a été ai- longtemps

De toutes les racines alimentaires, ce sont les navets qui se plongée. - : ' .
conîservent le plis diffizilement ; ils peuvent supporter des.gelées Le succès des opérations agricoles, c?est le secret île la prospé-
assez fortes, mais la chaleur humide les fait pourrir en pieu de rité le notre province. Dît moment que, dans les.conditions poli-temps. Les carottes sont presque dans le même cas. 'L'aération tiques et commerciales, que nous a faitesIla coàfédértion 'ex
devra donc être plus active pour ces racitis que pour les autres. ploitation du sol prospérera, industri augmentera.'
-J. D. S. Il ne fant pas louiblier : notre pruvince est un pay par- .dssus

tout agricole et nous ne pourrons dire que tout va'bien'quëlorsque
Petite chronique a'griculteur verra la prospérité saseoir à son foyer :.ce jo'ur-ld,

linîdustrie qmii,tout en cédant,:chez nous, le pas à lagirctltùre,
Le Courrier du Canada contient dans son ntméro dlu 26*sep- lui est intimement liée,.prendra un nouvel essor et la province deT,

tembre un excellent article sur l'état général île la culture en Québec, abreuvée à ces. deux .grandes sources vives, atteindra
Canada. 'das la confédération canadienne le rang auquel la- nature semble

Après avoir comparé notre situation politique avec celle des l'avoir destinée.
pays de lEurope, il fait ainsi la revue de l'état île la culture ca-
nadienne : n iOS abonnés 'rtrd taires

Non-seulement tout va bien, chez nous, dans ilordre poli- ' Voir l'avis à la première pe du dernier inéro.
7 . . ' .' . r ;
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Procédé Bagster pour la fonte de la ire

On place lès rayons dàns linvase 'de terre conique (une terrine)
rempli d'une mixtion d'une once d'acide nitrique, pour.un quart
d'eau. On met sur un f'eu clair, et' l'on renie jusqu'à ce que les.
rayons soient complètement' fondus.on éloigne du feu,. et on laisse
refroidir insensiblement. Le produit est divisé -en trois couches,
la supérieure; cire pure, l'inférieure, les résidus; et elle' du milieu
une faible quantité de cire, qu'on ajoute -à la fonte s'ui'vante. On
obtient.par'ce procédé'une cire'marchande,"dans une seule opéra-,
lion, sans couler, ni presser.-L½piclteur.'.

St. i r .:Blanchimen'tde la cire

Ajoutez à une livre de. cie 'fonduè deux onces de nitrate .de
soude pulvérisée, et remuez en versant peu à peu une mixtion
d'une once d'acide sulfurique et de neuf onces d'eau. Quand tout
P'acide est versé, on laisse refroidir en partie, le vase est alors rem-'
Pli d'eau bouillante, etý on laisse refroidir lentement. La cire,
ursqu'elle est refroiclie, est, mise dans de l'eau bouillante pour
expulserle sulfate de soude et Pacide. Elle est alors parfaitement
blanche, et libre del'acide nitrique, qui tend àla jaunir.-Idm.

E' E1 tJ~ z z~ 'r' c> ~

sEcoi4DE PARTIE

Comment. trop de. bonheur fait oublier la prudence

- ('Suite.)',
- C'est le payment detes deux balles de la nuit dernière. J'ai

juré que mes amis seraient vengés, et lemenier de Pelham tient
toujours sa parole et paye ses dettes. .

Georgesne répondit pas; mais son visage s'illumina soudai-
nement comme s'il eut éprouvé quelque grande joie.

Il y avait encore de Pespoir.!
Il se tourna vers l'Italien. .

Vous voulez me tuer, dit-il avec calme ... en me noyant?
Matteo fit un signe affirmatif.
- Votre mort n'est pas un meurtre, répliqua-t-il, mais un smi-

cide. Vous êtes venu vous fourrer.dans l'antre lu lion,,vous de-
vez en subir les' conséquences.

- On me jettera par cette fenêtre ?
Matteo fit de nouveau un signe de tête affirmatif.
- Oui, <lit-il, vivant et lié dans' ce sac ! leau au-dessous est

assez profonde pour porter un vaisseau; elle gardera bien r.otre
secret, ne craignez rien.

Pendant que le misérable parlait,. le cœur le Georges battit
plus vite. -f u e v

Il avait déjà formé un plan, un plan désespéré, il est vra ce-
pendant il y avait le l'espoir.

Son sang-froid lut remarqué par ses ennemis.
- Vous êtes brave,, rionsieur France, (lit lItalien, avec une

sorte d'ad miraVion¡ivolontaire.:Vous êtes sur le seuil le l'éternié,
et vous ñe bronchez pas ! Tant de courage est rare. Vous devez
<rourir et vous 'mourrez mais s'il y a quelque chose que je
puisse faire, un message à .rnréttre..

- Acun! cepenîdant, je vous demnitderai une faveur, une soule.
Parlez.

- Evitez-moi l'indignité d'être serré dans ces cordes, 'Le dégoû t
que me catse idéé"d'être t'ouché:par ces miserables est piare que
la mort elle-nime.

Matteo réfléchit un moment.
- Promettez-moi, dit-il, que vous entrerez dais. le âac'sans

râ,sistance, et.à mon tour,'je vous .1prome lts que ces homnnes lie vous
loucheront qu'à la fin, lorsque...

Il indiqua d'un geste significatif la fenêtre; ouvertei souns la-
quelle on.entendaitieléruit êoftitiu'a clapotement des vagues.

le sansg.de-Georges se glaça, mais il net laissa voir aucune émo-
lion sur son visage, et répondit

Je' promets
Sur n signe de P'talien, les Malais reculérent.à droite et à

gauché de G,eorges Frincé,;tandis que celui qui tenait le sac, le
laissa tomber a terre, en"ayant _om que sa large bouche fut toute
grande ouverte.

Sans prononcer un mot, Georges fit un.pas et.se dressa, 1es pieds
serre: Pun contr'e l'autre, au rlieu du sac.

Même lés stoiques asiatiques n.e purent retenir une exclamation
de surprise en ,vuya'ntla bravoure calme lu jeune Français.

Geoges baissales bras, et les' plaça droits chaque coté de son
corps.

.Ses mains, comme par une contraction nerveuse des doig sse
relevéren t,' et furent cachées dans' ses manches.

Matteo fit un dermer geste.
Les Malais s'avancèrent et placèrent la pierre aux pieds, de

Georges; puis, saisissant les bords du sac, ils le levèrent autour de
notre héros, et le lièreit solidencuit au-dessus (le sa tête. ,

Matteo regarda la fenêtre.
Le ciel s'était chargé sondainement ;des. masses de nuages

noirs cachaient la clarté le la lune, le vent s'était étpré et'agitait
les vagues (le la mer, qui venaient maintenant se briser coutre la
base de la tour, en sifflait avec une soite d'impatience.

Elles semblaient réelanier leur proie.
Il y eu tie pause d'un mo'inent, ian sile nce effroyable, qui n'é-

tait interrompu que par des gèmissements qui partaient de la
chambre voisiie.

Matteo montra la fenctre.'
Les bras desMais s'eiroul're'it'comme des serpents autour do.

sac .'

Ils le portèrent près de la flenêtre.
Puis le balançant un.instant ils le lancérent dans l'air.
La mase blatnché, qui avait pris la forme du corps qu'elle con-

tenait, 'passa à travers Pobscurité de la nuit,-et descendit'dans
il'abi''n' e.

On entendit un bruit sourdl! puis un gémissement !'et les vaguès
se redressèrent en rugissant plus fort qu'auparavant.

XXXT
Georges France au milieu de la mer. - Un ennemi sur

lequel il ne comptait pas.
Nous avons dit -dans le chapitre précédent que tandis que les

assassins préparai.ent- leur ouvre infernale, une espérance soudai-
nle s'était ranimée dans l'esprit de Georges France.

leureusmcncut pour lui, il avait conservé sa présence d'esprit,
même dlais un peril où les plus braves auraient .perdu la tête.
Calme lais le danger, une pensée rapide comme l'éclair lui avait
traversé le cerveau, au moment où ses regards s'étaient fixés sur
le Malais qui tenait le sac et la corde.

Les pistolets qu'il avait placés dans sa poche, de côté lui avaient
été enlevés par le meunier de Pelham; mais un petit couteau
avait échappé aux recherches de sés etnemis. Il glissa donic ses
doigts dans sa poche, en retira le couteau, qu'il ouvrit avec diflicul-
té, et le cacha adroitement dats sa manche.

- Le sac et large, se dlit-il, et j'aurai la possibilité de remuer
les mains, en suppo>anit qu'ils ie me les lient pas.

Cette derniére précaution, comme on le sait déjà, ne fut pas prise.
La mer au pied de la lour est profonde, coniiniia Georges,.. je

nîage comme iii 'poisson, -et si -je -puis seulement ne pas perdie
connaissance sous l'eau, et faire usage de mon couteau, je me
sauverai encore.

.Aui moment où on éleva la bouche' du sac'au-deszus de sa tête,
il baissa légè renient la main, et serra la poignée de' son cout eau
'mais pour touis cenx qui l'entouraient, il demeura comnplètement
immobile.

Il murmura tne prière, et après avoir respiré longuement, il

Un instant après, il fut lancé par la fetite. La rapidité de sa
chate et Ie' choc des b qui itrouririt sus son poids lui
frenut perdre cc)'naisaalo.'''' ',,

'Mais le froid (e l'imm osin opéra au'ssitôt uài.iiÇiqon,'et.son
étbardiesmeint 'e' fat 'cile mîomeni ané.'

Il 1.it tom bé ieureuseiint sur uno iasse du plantes marines,
d'unîe consistance suffisanto punr supporter le sac et son contenu,
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et assez'douces àur amortirla]àforce de" la chute.' '
Le premier mouvement (le Georges fut d'enfoncer lalame de

son couteau dans le sac..
ije'premi"er 'coup réussit.- ."sonbrasdroitrétaithibre
Il fraýpà'de nouveau, et cette fos le"sac futäà'vért d 'n bout à

Aprés s'être débarrassé de se5 entraves, Georges, qui était un
nageur hardi et exprimente, fit un vigoureux effort. Il no'nta-a
la surface, aspira lanises' poumons epuisés une provision d'air
frais, et puis.redesceiidit immédiatAment.

Il réfléchit, en effet; qù-l'Italièn'et ses am s pouvaient le guetter
de la fenétre. ..

S'abanonagt. donc an flot de la mare, qui l'emportait loi de;
la tour, et' craignant de"perdre ses forces, il se jettasur'le idos, et
resta plusieurs minutes sans faire de mou'vemnent.

Alors, redoutarit d'être emporté trop loin d1 la rive,'iI'se'retourna
etinageade nouveaku.

Mais a peine avait-il fait quelques brasses, qu'il poussa un cri
étonffé'ét se rejeta sur le dos.

Une crampe venait de le saisir.
Quelques moments encore, et il allait couler au'fond de la mer.

Tout était inutile.-. impossible !.. Il cessa' le lutter. ontre la
mort,:et flotta a la merLi des vagues de l'Océan.

Soudain -il frappa contre quelque chose:
Une branche flottante,,. nit morceau.de bois'gnelconque, que

les flots' dans leur fureureravaient détaché dii rivage.
Par un effort désespéré, il s'y«attacha et encore une fois echappa

a une mort qui lui avait paru inévitable.
Se soulevant avec difficulté, de façon a ce que sa p oitrmine repo-

sAt sur le bois,-il regarda'utour de lin
La lune avait disparu.du ciel,. lhorison était noir'partout.-De

larges vagues, dont les crêtés blanches se montraieint 'menaçantes
dans l'obscuritébondissaient aussi loin que l'Sil pouvait atteindre..
.- Le démon de la temnpête s'apretait à livrer ataillepour assu-
rer,.. pour in temps. sa domination sur les élemeits opposés.

Pour la-première fois durant cette effroyable nuit, Georges sen-
-jit le cur lui manquer, "et-des larrmes de desespoir'et d'aonie
mouillèrent ses loues

Sa poitrine se tordait dans des convulsions, et il pleura et mêla
ses cris au bruit de lorag-ii.

Alors, appelant a son aide toute son énergie, il.se souleva de
façon i porter presque entièrement sur te morceau de bois ; et ar-
raciant sa cravate de son cou, il noua son bras paralysé a cette
planclie de saliît,'en's'aidant lé sa mainet de ses dents. -

Il y eut un moment de calme,' et puis -la tempête éclata dans
toute sa force.'

L'homme et l'épave furent poussés et repoussés par les vagues
auxquelles ils servaient de jouet.

'Georges France avait perdu 'conrnaissance.

XXXII
La m6re et la file.--Le secret de Varina Delagrave
* Usanuit.les privilèges particuliers aux amateurs, nous transpor-

terons notre scène d'Angleterre en France.
Des côtes du Devon à celles de la Bretague, le changement est

grand, en effet. .
Et cependaut-le même ouragan qui rurit sur lts côtes. du Devon

passe égalemeni sur-les champs et les bois de l'iutre.
Dans un somptueux cabinutet de toilette diuchâteau (le Moidrey,

deux dames sont engagées.dans une conversation vive et animée.
Ce sont la mère et la fille. .
La mère, dont les vätemeints riches et superbes sont éclairés

par plueurs candélabres, arpentei l'appartement à grands pas.
Elle est en grande toilette de ore. 
Des diamants, brilleit'dans ses cheveux ; elle en 'a au cou, aux

poignets, i 'profusion, et 'dispos,és avec goût.
C'est la femme <le Delagrave.
Sa fil!e« Varina est aisise levant une table de t ilette au milieu

de laquelle est une glace de plus haut prix.
'Sou visageest un peu plus pâle et plusiùsoucieux que la derniere

fois. lue noni l'avons vue ; mais iln ien perdu de sa tiert'
Ses yeux nioirs sont pleins' de feux etssére'otcompri-nes pa ol Ses cheveud., taehés, tornbei ent .o n

ses épaues. peigne qu'elle promeuat xncha amnment

au milieu 'dï leur masse s'arrête soudainement.
Au moment où elle se tourne légèrementà aune ob servation de

sa mère, son visage "s'obséuritd'aivàftage encore, ses sourcils'se
contractent, et ses lèvres tremblentisouale pois du n'epris que sa
langue est*iprteâexpèiinr.-er

-,épouser, lui.!...'. lu écrie. jaimerais mieux
mourir.

r- chose faci.le. IL ya.des choses. _bien autrement
.d.rgre la nort que es femmes ont a supporter, observa sa-mère,'froidement. , . ., r s

7-Jesupporterais tout repondit Varinapl uttqued pouser
un homme comme .

il est riche; assure t-on, extraordinairement aiche..îq it. '
'Vara ne reþondiÔ pas, m ais joua avec ilesj yaux quétaient

disperses sur la tableu., qu eta-ent
- Il est puissant car lon fera toujours un roi parmi les

hommes, de celui qui le possède. -
-- Mais,pasparmides femm'esn:.du moins parm ls fenmes

comme vore-fille.ditVarina avecdédain. nî'r
Sa. mères'arrêta, et-appuy'ant'unehmaiin surile dos de la chaise

de sa.fille,.elle dit;,d'uni ton moitiè tendre moitié moqueur
-Tii parlesainsi,.canssima non pcre& que'tuar'nprises or

mais parce que tduaimes Georges France.-Alonsne tè'ichep,
... tu esjeune. et tuùbiras éettefdlie ; d'aillenrscet iiidu
a' disparu et est maintenant eoni ne sait o, nort erêtr; et
elle ajouta, en.serrant ses dents blanches Je ie es

Vous P Ie.érez!:-
- Oui,.certamnement..Si-une malédiction pouvait tuer, il y a

longtemps qu'il. aurait cessé de vivre.:,
- La somb're é belle figurë-·t!'Italienn éaait une expressioir

diabolique, pendant qu'elle;prononçait ces paroles;. e se re-
mit à arpenter l'appartement .dun pas:rapide.

La tempête qui s'était déchaînée au dehors devenait de plus en
plus furieuse, et le vent poiissaitl.la plie;et, btait le fen'etes
avec une telle violence que.Varina se leva effrayée et craigian t
presque de les voir emportees lar l'ouragan.
. Elle pensa àGorges Franceeta lamaèdiätiànféeinere, et

puis.au-m ystère, dela'usoudaine diipaiition àpréI Peilèveiment
d'Emma Keradeuc. .n . a gs n

- Lavait-il retrouvée'! éEtaient-ils enseinble! . ? cette
pensée la reùdait folle,-et:lii cauiiaite unvéiable ngoisse.

Oui, elle aurait mieux aimé le. avoirmo't queclé 'e é'voirdévenir
le mari <le sa rivale,. . .-.et sous ce-rapport, elle'répta, en partie,
la malédiction de -sa mère. , * '" >

Elle était retombée sur sa lùi e, lat i joueiuppuyee sur sa
iain, elle sem blait ééoter ler u sséntüs de letem , uand
la comtesse s'arrêta encoreunie fois près' d'ell

.ltalienne, avec son Sil.experi e, avai lu ce qu ce pas-
sait dans lesprit de sa fille

."Z, or cnu - r. r .c T z.-
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